
dont il est question, et dont nous citerons les prin 
ci pan.\: 

Celui dans lequel est impliqué P r a t t a pour ob
jet quatre litres de liqueur que notre gracieux 
trio a enlevés vendredi dernier sur u n e voiture 
qui stationnait rue Pierre de Roubaix. 

I n sac de figues, une motte de beurre et un sac 
de pommes de terre ont été volés chez un épicier 
de la rue Pierre de Roubaix. 
aV I n sac de charbon a été enlevé d'une voiture sur 
la place de la Liberté, un paquet de gauflïes sur 
une voiture près des halles, un morceau de viande 
à l'étalage d'un boucher de la rue du Curé, un 
corset, une ceinture d t ilanelle, un cache-nez à 
l'étalage d'un magasin de la «irande-Kue, un pain 
à raisins chez un boulanger de la rue des Longues-
Haies, etc., etc. 

Les jeunes fitles ont avoué qu'elles savaient par
faitement que les provisions apportées au logis 
par leurs compagnons étaient volées tantôt d'un 
coté, tantôt d'un autre , selon les occasions. 

Le groupe a été dirigé hier vers la maison d 'ar
rêt de Lille. 

» Sur cette promesse, je pris congé de lui et lais
sai la place libre à M. Drouin, votre secrétaire ge-
aéral pour la police, qui attendait dans une pièce 
voisine son tour d'être reçu. » 

U n a c c i d e n t s'est produit lundi soir, vers sept 
heures, chez M. Kug. Liétat, marchand rue 
d'Alma. l 'ne lampe à pétrole suspendue au milieu 
d'un appartement, lit tout-à-coup explosion. Heu
reusement personne n'était là en ce moment, et 
les dégâts sont peu importants . 

U u f e r b l a n t i e r île la rue de Lannoy, M. <iè-
raril Kucher fut désagréablement surpris, dans 
l'après-midi, de lundi, en entendant se briser un 
canv'xu de sa vitrine. Les dégâts étaientcausès par 
un corps dur tombé sur le verre. Et ce corps dur, 
M. Kucher ne tarda poin ta s'en convaincre, était 
la • > (i'un homme de peine, Charles L . . . , ab
solument alourdie par les vapeurs de l'ivresse. 

Notre ivrogne n'était pas blessé ; il a refusé de 
payer les dommages causes par lui et a été conduit 
au d 'pô t . 

P a s d e c h a n c e , l .ustaveG. ! ; il n'était pas 
depuis longtemps dans notre ville, venant d'Ar-
miutiéres, il le dit du moins, qu'on lui met la 
main au collet et qu'on le conduit au dépôt. 

Il faut ajouter que <J., ivre, était couché, quand 
on le trouva, dans la nuit du M au 25, dans une 
voiture, rue du Bassin. 

C i n q u a n t e p e r s o n n s s environ stationnaient, 
lundi, vers quatre heures moins le quart , rue de 
la Redoute, devant la fenêtre d'un journalier, Jo
seph F . . , qui lançait sur le pavé des verres et de ; 
bouteilles. I n rapport à été dressé à la charge de 
ce destructeur. F . .. aurait-il voulu par hazard, 
justifier le nom de la rue '.' 

D a n s l a s o i r é e de lundi, une scène, comme il 
s'en passe de temps à autre dans les cabarets, se 
produisit dans un estaminet de la rue du Fonte-
noy. Un individu Arthur 1-fois, vint se plaindre, 
en ellet, au sergent rie ville de service, d'avoir 
revu à la tète, un coup de chope. 

L'agent se dirigea avec lui vers l'établissement. 
Mais celui-ci était terme. 

Bois, qui ignore le nom de l'agresseur, a été 
invité a porter plainte à M. le commissaire du 1er 
arrondissement. 

L ' h a b i t u d e est une seconde nature, dit-on 
quelquefois. Ce proverbe, semble être démon
tra par une vieille femme, Julie G . . . , qui, 
sans domicile llxe, vient d'être conduite au dépôt, 
pour la troisième fois depuis six mois, et toujours 
pour la même cause : vagabondage. 

L a lo i G r a m m o n t . — La police apercevant, 
lundi dans l'après-midi,deux individus,(Kdipeb.. . 
et Adolphe M..., en train de battre leur cheval, 
rue Blanchemaille, s'aprocha pour dresser rapport 
à la charge des délinquants. 

Etant près de la voitura l'agent s'aperçut que 
la pltque réglementaire brillait par son absence. 
Conclusion : deux contraventions au lieu d'une. 

Un placeur de cartons, Ceorges Beintin, âgé de 
12 ans. demeurant rue Chapelle-Carrette, a trouvé, 
lundi loir, rue Blancheinlille, une petite montre de 
dame en argent, portant un nom a l'intérieur. ' in 
peut la réclamer au cummissariat central. 

O n n o u s p r i e d'inscrer l'avis suivant : 
î.e clergé de la paroisse Sainte-Elisabeth, fera 

célébrer un obit solennel pour le repos de l'urne du 
ch.-r- Frère Kmétère, ancien directeur des écoles 
Chrétiennes de la paroisse, le jeudi 27 janvier 1S.V7, à 
lu heures. 

• 11 ne sera pas envoyé de lettres d'invitation. » 

Mouvement du canal de Rouba ix . — Bateaux 
arrivés : l'rrtoire (seigle) venant de Reims ; Trois-
Knfmatt (ble) venant de liunkerque; Cocotier (houille) 
venant de Bruay ; Oméga (houille) venant de Bruay; 
VKsjiéranee (pierres) venant de Dunkerque ; Arche 
de Soé (sable) venant d'Arqués ; Pttite-Joséphint 
(houille) venant de Meurchin; Otemr (houille) venant 
de Bruay ; Jeu ne-Désire (houille) venant de Meur
chin. 

W a t t r e l o s . — Le bruit de la découverte d'un 
intauticida s'est répandu, dnns la journée de lundi 
au hameau de La Baillerie. 

Une tille aurai t étouffé son enfant, vendredi 
soir, et n'aurait avoué son horrible fartait que 
s?mcdi soir, à sou père. 

L'enquête n'a pas encore abouti ; il convient 
d'attendre la déclaration du médecin-légiste. 

La malheureuse prétend que l'enfant était 
mort-né. 

Chez les douaniers 
Saint-Yalery-sur-Somme (Somme). — Depuis 

deux ans je souffrais de violents maux d'estomac 
et je n'avais pas d'appétit; depuis que je prends 
les Pilules Suisses à 1 Ir. 50, je me trouve très 
bien et j ' a i de nouveau bon appétit. Mes camara
des qui en ont fait usage s'en trouvent très bien 
aussi. Pierre Lebrun, douanier. Légalisation de la 
signature. 14008d 

T O U R C O I N G 
L a d o u a n e , du poste du Risquons-Tout, a fait 

bonne prise avant-hier. Trois lraudeurs ont été 
arrêtés*par ses soins. 

Outre le marchand de lait, dont nous avons 
parlé hier, un nommé Alphonse Duthott, ont en
core été l'objet de procès-verbaux pour fraude, 
Eugénie Guiton, domestique,domicilié à Roubaix. 
e t fuies Ruttenaers, maçon, sujet belge. 

E n c o r e un pochard à qui l'ivrognerie à fait 
perdre le respect de l 'autorité. François Wastyn, 
tisserand, a outragé dimanche soir, un agent de 
police qui voulait le mener au poste. 

m 
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C h e z M . J u l e s C a m b o n . — l 'n correspon

dant du yourelliste de Lyon s'est rendu à Paris 
chez M. Jules Cambon, pour Viomtortitmor. Notre 
ex-préfet, comme on le verra, a été assez sobre 
de commentaires.-

M. .Iules Cambon est depuis deux jours à Paris, 
4 M I ses beaux parents, M. et Mme JLafosse, S, rue 
Halevy;i l va rejoindre incessamment son poste en 
compagnie de Mme Cambon; il m'a reçu ce matin, et 
je vous transmets ce que j 'a i rapporté de cette pre
mière entrevue. 

» Comme vous le savez, M. et Mme Cambon rece
vaient beaucoup à Lille, quoique la saison d'hiver 
fcoit avancée et que nous touchions au carême. 
M. Cambon compte pouvoir donner à Lyon plusieurs 
grandes soirées et prolonger, aussi tard que le per
mettra la saison, la série des autres réceptions d'un 
caractère plus intime. 

.> Sur les grandes questions qui intéressent le dé
partement et la cité, M. Cambon m'a dit qu'il n'avait 
pas encore d'opinion bien arrêtée ; il ne les connaît 
que par les rapports qui lui ont été faits, et, 
avant de prendre parti, il tient a les étudier sur 
place. 

» Comme je faisais allusion aux difficultés qui 
s'étaient élevées entre son prédécesseur et la mu
nicipalité, au sujet des attributions de la police, 
.il me répondit que M. Massicault avait réussi à 
'les aplanir et qu il espérait être aussi heureux que 
lui. 

- En politique, M. Cambon m'a assuré, qu'il garde
rait la même attitude que dans le Nord, nettement 
républicaine, c'est évident, mais bienveillante pour 
les personnes. 

« Je lui demandai enfin s'il pouvait me donner 
quelques renseignements nouveaux sur les espions 
arn tes à Lyon ; il me déclara qu'il ne savait atsolu-
mc nt rier. de cette question. 

Avant que je me retire, il me promet de me rece
voir dans quelque temps, quand il serait tout à fait 
au courant des questions qui intéressent la région, et 
de m» fournir alors toutes les indications désira
bles. 

D é p a r t d e M . C a m b o n . — M. et Mme Jules 
Cambon ont quit té Lille aujourd'hui. Ils ont pris 
l'express de Paris de 1 h. 25. 

M. Poirson, secrétaire-général de la Préfecture, 
est monté dans le même train. 

M. Façon, vice-président du conseil de Préfec
ture , les chefs de division et quelques amis de M. 
Cambon étaient à la gare. 

* : 
R É V I S I O N D E S L I S T E S E L E C T O R A 

L E S . — Le tableau contenant les additions et les 
retranchements faits à la liste électorale est dè-

rosé eu secrétariat de chaque mairie le samedi 
5 janvier . 
Cette date du 15 janvier est le point de départ 

du délai de 20 jours pendant lequel les électeurs 
peuvent examiner ce tableau, ainsi que les listes 
elles-mêmes, et formuler leurs réclamations. 

Nous ne saurions trop insister pour que chacun 
use du droit qui lui appartient de réclamer, s'il y 
a lieu, dans le but soit d'obtenir la régularisation 
de sa situation personnelle, soit de provoquer, par 
la voie légale, l'inscription ou la radiat ioudu nom 
de tout individu qui, à sa connaissance, se t rou
verait indûment omis ou inscrit sans droit. 

Nous recevrons dans nos bureaux les réclama
tions concernant les listes de la ville de Roubaix, 
et celles de Wattrelos, Croix et Wasquenal . 

CONCERTS ET SPECTflCtIs~ 
L e concer t des « Cricks-Sicks ». - - Le concert 

donné hier dans la salle des mariages de l'Hôtel-de-
Ville, parla Société des orphéonistes Cricks-Sicks, a 
obtenu un très grand succès. Nous en donnerons le 
compte-rendu dans notre prochain numéro. 

,« . 
Tribunal correctionnel de Lille 

On annonce pour demain les procès du XIX Siècle, 
du Voltaire et du Petit Parisien dans l'affaire Desur-
mont et Neut. 

C'est demain également que sera rendu le jugement 
sur l'affaire des magasins généraux de Tourcoing. 
_ , » 
Tribunal de Commerce de Roubaix 

Audience du 24 Janrier IS87 
Présidence de M. DR<>LLF.RS-PROI VOST, Juge, 

A f f a i r e l l e o h t c o a i t r e II<|iil<lat<-iir 
D o l n t t r e 

Le tribunal statue aujourd'hui sur l'incident 
j soulevé, il y a hui t jours , par les conseils de MM. 

Hecht Lilienthal et Cie. 
Vu, dit le jugement , un acte déposé au greffe 

par lequel MM. Hecht Lilienthal e t Cie récusent 
MM. Henry Bossut, Henry Terninck et Léon 
Motte, membres du tr ibunal , se tondant sur ce 
que ces jugea sont alliés de parenté avec les dé
fendeurs, au degré prohibe, et demandent le ren- ' 
Toi de la cause devant un autre t r ibunal; 

Attendu que, d'après l 'article .'178 du code de 
procédure civile, cette récusation est admissible 
sauf vérification. 

Le tribunal ordonne que l'acte ci-dessus toit 
notifié aux juges récusés atin qu'i ls présentent 
leurs explications dans le délai de quinze jours 
devant M. Dumortier-Cuignet, juge-commis à cet 
ellet, et proroge la cause au ~1 février. 

. t l a r c h é d e f a ç o n d e ( l l a t n r e 
M. L. C . . . fabricant, expose que, le 15 jui l let 

1886, il a passé a v e . MM.V... père et îils.tilaieurs, 
un marché verbal de filature, aux termes duquel 
ceux-ci auraient à produire pour son compte,pen
dant les mois d'août-septembre, L'00 kilog de 111, 
par jour , pour un prix de façon déterminé. 

Par suite d'un ralentissement dans les livraisons, 
la quanti té de 11.000 k. qui auraient été pro
duite pendant la durée du marché n 'ayant pas été 
atteinte à fin septembre, M. L. C . . . réclame au
jourd 'hui une indemnité de -1.000 fr.,parce qu'il a 
dii donner ailler à un prix de façon plus élevé, et 
ii t'offre à prouver tant par titres que par lémoins, 
qu'il avait t rai té un marché de filature pour 200 
kilog de fil à fournir par jour pendant deux mois 
et à ~ c. 3[i au numéro. 

M M . V . . . père et fils prétendent qu' i ls n'ont 
jamais trai té pour une q u m t i t é d<î 11.000 kilogs 
à répart ir entre des époques déterminées, qu'en 
tous cas,leHr obligation s'éteignait par l'échéance 
du 25 septembre, que l'inexécution du marché est 
le lait de M. L . C . . . qui ne leur a pas foarni 
l'équivalent eu peigné, qu'il n'y a pas eu de mise 
en demeure régulière et qu'enfin la preuve offerte 
n'est ni pertinente ni admissible. 

Le tribunal met la cause en délibère. 

A V I S 
Monsieur l.urnel a l'honneur de prévenir sa 

nombreuse clientèle qu'il a cédé son procédé 
d'argenture, sur glaces et verres, à M. Achille 
Molinier, marchand de verres à vitres, 19, rue du 
Moulin. 

Il engage vivement ses sympatiques clients à 
continuer d'accorder leur confiance à M. Achille 
Molinier. L. Bi RNEL. 

M. 
J'ai l 'honneur de vous informer que je viens 

d'acquérir, à dater du 1er janvier, l'atelier d'ar
genture pour les glaces neuves et vieilles, qui 
appartenait à M. L. Burnel. 

J'ai l'espérance, M que vous voudrez bien 
m'accorder votre confiance. Vous pouvez être 
certain que je ferai tout ce qui dépendra de moi 
pour vous satisfaire. 

Je compte qu'à part ir du 1 e r février, je pourrai 
accepter toutes les demandes que vous voudrez 
bien me confier. 

Je vous prie d'agréer, M , mes salutations. 
26749—14030 ACHILLE MOUNIER. 

LESDÉSORDRES DE JETTE & DEGAND 
A J E T T E : 

Jette-St-Pierre, 24 janvier . — Notre petite 
commune si calme et si paisible d'ordinaire.a été, 
dimanche, le théâtre de scènes tumultueuses. 

La Ligue oi'vrièrc de Jette avai t décidé, il y a 
quelque temps, d'inaugurer en grande pompe, le 
23 janvier, son drapeau — un drapeau rouge 
flambant neuf, et des invitations avaient été lan
cées aux ligues ouvrières, aux cercles socialistes, 
démocratiques et autres de l'agglomération 
bruxelloise et des environs. 
& Cependant le bourgmestre de Jette avait fait 
afficher dans la commune, un arrêté, pris d 'ur-
gence,par lequel il détendait l'exhibition du dra
peau rouge et du bonnet phrygien. L'ordre étai t 
formel. Il Jinterdisait en outre les chants sédi
tieux et l'exécution de la Marseillaise. 

Il était écrit que la manifestation aurai t lieu 
quand même. 

Vers 3 1\2 heures de l'après-midi un cortège, 
qui comprenait un miliier de personnes, s'est 
formé à Molenbeeb-St-Jean. 

on y remarquait notamment les Ligues ouvr iè
res de Molenbeek, de Cureghem. un cercle socia
liste de Kœkelberg, l'association syndicale des 
« plombiers-zingueurs » et quelques groupes 
bruxellois parmi lesquets : YKcho du Peuple. 
Chacune de ces sociétés étai t précédée de son dra
peau ou de son cartel. Plusieurs drapeaux rouges 
figuraient dans le cortège. 

Tambours battants, musique en tôle, le cortège 
se dirigea vers Jette, A la limite du territoire de 
cette commune et de Moienbeek, un obstacle se 
dressa devant lui. Un petit groupe, composé de 
trois gendarmes, commandes par un maréchal des 
logis, du commissaire de police de la localité et 
des deux garries-ebampètres, barrai t la route et 
lorsque la tête de la colonne fut arrivée à sa por
tée, le commissaire rappela aux manifestants 
l'ordre du bourgmestre. 

Ils feraient disparaître leurs drapeaux ronges 
ou bien ils ne franchiraient pas la limite de la 
commune, 

Cette déclaration ne paru t pas émouvoir ontre-
mesurs les manifestants. La colODae continuait à 
avancer,et des cris qui n'avaient rien de pacifique 
partaient de ses rangs 

C'est alors que l'un des gendarmes croisa la 
baïonnette résolument. Les manifestants lui ar ra
chèrent son mousqueton et brisèrent sa baïonnettî 
Un deuxième gendarme fut désarmé à son ton/ : 
on brisa son ssbre, pendant que l'un des gardes-
champêtres était roué de coups. 

Que faire contre la nomure'.'La petite troupe des 
soldats de l'ordre entourée, bousculée, dut céder 
après avoir fait consciencieusement son devoir. 

Et la manifestation passa, drapeaux ronges dé
ployés aux cris de : « Amnistie! Amnistie! » 

Sur ces entrefaites quelqu'un avait prévenu par 
le téléphone la gendarmerie de Bruxelles. Vingt-
cinq hommes, commandés par le général Vande 
Walle , montèrent aussitôt à cheval et partirent 
au galop. Ils arrivèrent à Jette vers six heures, 
précédant d'une demi-heure M. Willemaers, pro
cureur du roi. 

Mais les manifestants étaient loin. Ils avaient 
traversé la commune et s'étaient dirigés vers le 
faubourg de Laeken où ils s'étaient dispersés, à la 
hauteur du bassin de natat ion. 

Jette était rentré dans le calme. La gendarmerie 
a fait des patrouilles pendant toute la soirée, qui 
n'a été marquée par aucun incident. 

Ces scènes scandaleuses ont vivement ému la 
population. 

A <; \x i» 
La soirée de dimanche a encore été troublée par 

des socialistes, au Théâtre Minard, cette fois. On 
y donne actuellement une pièce de Jules Hoste, de 
Kleine Patriot, dans laquelle le drapeau rouge et 
le bonnet phrygien sont assez malmenés. Cela dé
plaît aux socialistes qui déjà, mardi dernier 
avaient manifesté leur mécontentement. 

Pour la représentation d'hier, ils s'étaient divi
sés en deux bandes. L'une, composée de quelques 
sommités et du hig-life du Voeruit, était placée 
au parterre, l 'autre occupait la région la plus 
élevée du théâtre. 

Un grand nombre d'agents de police, sous les 
ordres de M. le commissaire de police Van Drom 
et de trois commissaires-adjoints, étaient chargés 
du service d'ordre. 

C'est à peine si de temps en temps une phrase 
du libretto put être dite sans soulever des récri
minations ou des applaudissements. 

Le plus souvent, les sifflets des socialistes 
étaient vaincus par les brpvos des spectateurs. 

Ces scènes n'ont pas duré moins de 3 heures. 
Pendant chaque entr 'acte la police expulsait, de 

la salle les perturbateurs qui s'étaient le plus fait 
remarquer pendant l'acte précédent. Aussi, grâce 
à une cinquantaine d'expulsions, l 'orage ètait-il 
beaucoup calmé à la fin du spectacle. 

Dans la rue du pont Madou il y avait, un monde 
tel que M. le commissaire Van Drom fut forcé de 
faire disperser la foule. 

Après le spectacle, vers 10 h. Ii2, les socialistes 
se sont formés en cortège et sont partis en chan
tant . 

Dans la rue Magelein un conflit a eu lieu avec 
la police : celle-ci a dû mettre le sabre au clair. 

Sept arrestations ont été opérées. 
Hier matin, plus de trois cents ouvriers sta

tionnaient devant le palais de justice, pour a t ten
dre les socialistes arrêtés avant-hier et qu'ils 
s 'attendaient à voir passer devant le tr ibunal de 
simple police. 

Gand, 21 janvier , 2 h. 50 du soir. — Un des 
corps spéciaux de la garde civique est appelé sous 
les armes pour ce soir. Il y a un meeting an 
Xooruit. 

T=fFP.T .Ca- IQTTJBD 
M o u s c r o n . — Les élèves do collège St-Joseph 

organisent pour le dimanche 30 janvier à quatre 
heures et demie, dans la salle du cercle catholique 
un concert de charité, au profit des familles pau
vres patronnés par la conférence de Saint-Vincent-
de-Paul . 

R e n a i x . — Deux chevaux attelés à un coupé se 
sont emporter dernièrement et ont failli, dans 
leur course désordonnée, occasionner de graves 
accidents. 

Le cocher avait déjà été jeté en bas de son siège 
quabd deux habitants, Jean Cossens et Alexis 
1).-lamelle, se tprécipitèrent au cou des bètes 
affolées. Ils furent trainés l'espace de p lu
sieurs mètres. Un carrossier de Dottignies, 
Adolphe Vandenbelck, sauta alors au timon, dont 
l 'extrémité brisée frappait sur les chevaux et les 
excitait. Ces trois courageuses personnes purent 
ensuite les maiti iser. 

B r u x e l l e s . — L'archiduchesse Stéphanie est 
gravement malade. 

KTAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarutior.s de naissances 
du 2-J janvier. — Kdmond Castel, rue u> liarbieux, cour 
Kontier, 4.—Marie IVcruynaere, rua Pcllart, cour Fo-
veaa, ~. — "Louise Dhont, rue des Vélocipèdes, ù. — Louis 
Lecomte, boulevard, Gauibetta, 7S. — Alphonse Denye, 
rue Jacquart, 114.— Fernand et Martin» Bayart, jumeaux, 
rue Saiut-Roch, as — Joseph Lombart. rue des Véloci-
ped^s, 10. —.loseph Ci vers, rue de lT.rnntage, 4:'. — 
Uertho Delaplaee, rur de Soubise. cour .Suim-.lean, M. — 
Latitia Malucu, rue de Denain, 7i.— Gabrielle Vanhm"... 
rue des Longues-Haies, cour Desrumaux. — Anaéle Del y, 
rue de la Guinguette, cour Devos. — Fortuné Deebon-
nets. rue Daubenton, cour Desmet. 2. — Gustave Brur-
neel, rue de la Redoute, 110. — .Iules Scliolz. rue Sainte-
Therese, SS. — Emma Healcbrock, rue des Longuet-
Hdics, ami. — Albert Dcroo, Place du Trichon, 8::. — Ar
thur Carels, rne Jacqaart, cour du Gaz. C. — Mariefe» du 
~ l jaueU-r. — Emile Derviau, ::i ans. garçon de magasin, 
rue Beaurewaert, fort Desprez, et Clémence Lecomte, 3S 
ans, visiteuse, rue d'Alma, 280. — Jcan-Baplistc Crieck, 
~C, ans, tourneur en fer, rue Saint-Maurice, eour Troman, 
.'», et Coralle Grouz'1!, 30 ans, rattacbeusc, vur des l'mi-
teaut, maison Goeisen. —Herman Bonne, :;1 ans, tisse
rand, rue de la Fosse-aux-C'hi-nei, 6>, et Charlotte Hue,', 
2'.) ans, journalière, rue de la l'osse-aux-ChiV.i s. — Henri 
CasteUun, -'j ans, .marchand de beurre à Tourcoing, et 
Marie Buysschaert, 3ï ans, marchande de beurre, rue de 
Lille, *lï. — Déclaratlom^de itères <1u il janvier. — Ade-
laid* Ménet, U ans " mois, rue Decremc. i:«- — liur-
jrhgraeve, présente sans vie, rue de Tourcoing, courSain-
Louis, U — Edouard Dclporte, ïo ans, raUacheur, rue 
Bernard, cour Duijuesnov, 1 — Clémence l»henin, a.i 
jours, ruedes Anges, cour Dcrnoucourt, ".— Carlos Saint 
loger, lia ans a mois, tisserand, rue de l'Epeule, cour Le-
pers, 12. — Catherine Desrcumaux, S7 ans. Hospice-Civil. 
— Marie Soen, 2i ans, soigneuse, HÔUM-Diou. — Albert 
Vannaerde, 2 ans U mois. Hrtel-Dicn. — Jean-Baptiste 
Heule, 52 ans 7 mois, ourdisseur, Hôtel-Dieu. —Jérôme 
Dehuiane, 70 ans lu mois, journalier, Hôtel-Dieu. — Isi
dore Lefebvre, 00 ans. rue de la Redoute, 01. 

WATTRELOS. — DrrJaralions de naissances dit la ai' 
ZXiauvicr. — Louis Dcpraetcrc, Gauquier. —Emile Bet-
tremioux, Carrière des Prco. — Marguerite Destailleur, 
Place. — Emile Tiberghien, Houzardc. — Klorimond Le-
pers, Cretinier. — Clémence Dewael, Sapin-Vert — Cé
sar Deluttre, St-Licvin. — Juliette Havenno, PetitTour-
nay. — Alfred Plankacrt, Ilonzarde. — Pûbticmtfemt ./i 
•nafiaiies an janvier — Pierre Dhaeno, TA ans, tisserand, 
et Clémence Six, 33 ans, sans profession. — Pierre lions-
sel, 21 ans, cultivateur, et Sophie Macs, 23 ans, tisserande 
— Henri Delcambrc, 26 ans, tisserand, et Fidcline Del-
rutte, lt* ans, tislcrandc. — Mariaae île lit janvier. — 
Emile Lcclercq, 34 ans, tUscrand, et Hortense Lecouitc, M 
aus, modiste. — Dèi-iaratiuns de débits du lu au 23 janvier. 
— Marguerite Hoste, 22 uns, Laboureur. —Henri Ver-
mi-uteii. 2 ans 1 mois, Winhoutte. — Victor Delacroix, 2i 
jours, CreUoier. — Zenaide Corsellis, 47 ans, rue Traver-
ritrti fllrrimnr**—~~i, ht ans 14 mois, tisserand. Hô-

Ï
ital. — Alfred LebbFerht. !» jours, Bas-Chemin • — Maria 
[scnens,2 mois, Martinoiiu. 
TÙUJf.COIXG. —Déclarations de n„i.;sa>c*.< du f j jan

vier. — Rebert et Gaston Mathys, jumeaux, nie de la 
Fermer. — Hélène Wacquot, rue de Gand. — Ermeline 
Vanrobays, rue du calvaire. — Camille Vernicrscli, rue 
des Parvenus. — Claire Dut;ly, rue du c hene-tloup.ine.— 
Edouard Toiilemondc, rue d'Anven, — Albert Dejaegher, 
rue de la blanche Porte. —Jean Delnatte. rua des Car-
licrs.— AaguateLegraad, rue de la cloche— Jeanne 
Dumortier, rue Jean Lc^raud. — Klébert Franchommc, 
Brun-Pain. — Jeanne Catteau, rue Ut-Pierre.— Adrienne 
Catteau, rue de la Malcensc. — René J.erov. rue de la 
Cloche. —Blanche Cabayc, rue de Gand. '— De Jt. — 
Blanche Vanmalcole, rue du Caire. — Céline et Hélène 
Vanryssel, jumelles, rue Molles briques. — Emile Duha
mel, rue du Pouilly — Julia Lecoatte, rue du Chcm-
llouplinc. 

BONDUES. — Déclarations de nai&sanccr. du In au -2-' 
janvier. — Dauphinc Dtlberghe, au Mont. — Marcel 
SU'iiyve, a la Place. — Marcelin Leleu, au Cabu. 

•niLLE.MS.~- Publications de maeiaics. — Auguste 
Manche, 48 ans, rentier, et /îenobie Verdiere, -is aïs In?, 
cultivatrice, Tenipleuve. — Mariages Louis Pottier, 21 
ans, boucher, Jempleuve, et lsmcrie DelsaUe, 3S ans, 
cabareticre. —J.-B. Meurisvc, ;ÎJ ans, contro-maitre, a 
Ascq, et Angélc Thieltry, al ans, tailleuse. Déelarutlon* de 
ibecs. — Meurisse Denis,oi ans, l'etit-Lannoy. — Claire 
Bachetet, II mois l[f, à la Place, 

TOUFFLERS. ~ Déclarations de MUMnm du tC au 22 
janner. — Vielorine Dolhoute, la Couture. — Alexandre 
Delnatte, sentier de l'Afestainque.— Déclarations de cbfrèit. 
— Marie Vanuoote, u mois, château de W'asiiji. — Victo-
rine, Delhoute. > jours, la Couture. 

FLEHS-I.ILLE.— D^laralionsde mlmil ln tu 10 au M 
janvier. —Joseph Vaniiesse, au Bourg. — Sophie Buluau 
au Recueil. —Publications de Mariapes. — Léon Dubaut, 
33 ans, employé de commerce, et AppoUe.e Desprez, t j 
ans, taillcuse de robes, au bourg.— Alfred Jansoii, 30 
ans, mécanicien, au bourg, et Sophie DelsaUe, 2> ans, 
sans profession, Lille. — Déclarations de deces. — Marie 
Facqueur, 1 mois 13 jours, au bourg.— Sophie Leclercq, 
COans i|2, au bourg. — Henri Dumouïiu, 2 mois 13 jours, 
à la Cousinerie. 

Convois funèbres l O b ï t s 
Les amis et connaissances de la famille LETEVEZ-

BOKTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part du décès de Dame Catherine-Mario BuN'i'E, 
dècédee à Bondu-s, le 24 janvier 18b7. dans sa 74" an
née, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont pr}ès de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Servico tolennels, qui auront iieu le maercredi 26 cou
rant, à y heures li2, en l'église de Bondues — L'assem
blée à la maison mortuaire, route de Lille à Mcnin, ha
meau de la Pavelle, a S heures. — L'Obit du mois sera 
célèbre le lundi H février lts", a 9 heures 1[2, en la 
même église. 

Les amis et connaissances de la famille LEPERS-
AGACHE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
laire-part du décès de Monsieur Henri Joseph LEPERS, 
décède à Moineaux, le 24 janvier 18S7, dans sa 63- année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés déconsidérer le préseut avis comme 

en tenant lien et de bien vouloir assister aux Vigiles qui 
seront chantées le mercredi 26 courant, a 4 heures, et aux 
Convoi et Service de S~* classe, qui auront lieu, ie jeudi 
21 dudit mois, à 9 heures li2, en l'église de Mouveaux. 
— L'assemble* à la maison mortuaire, chemin des 
Çarhers.—L'ObitduMoisde2me classe sera célébré le 
lundi 21 février, a 9 heures Ij2, en la même église. 

Les amis et connaissances de la famille DUTHOIT-DES-
PATUREs, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Joséphinc-Aimee 
DESPATURES, décédée à Wattrelos, le 2i janvier 1887, à 
l'âge de 7H ans administrée des Sacrements de notre nicre 
la Sainte-Egbse, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 
27 courant, à 10 heures, en l'église de Wattrelos. — Les 
Vigiles seront chantées le même jour à 3 heures. — L'as
semblée à la maison mortuaire hameau du Sapin Vert, 
route du Mont-à-Leux.—Obit du Mois. Mardi 1er mars, 
à 10 h. même église. 

Les amis et connaissances de la famille HEULS-WAM-
BECK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, du décès de Monsieur Jean-Baptiste HEULS. 
décédé à Roubaix. le 23 janvier 1887, à l'âge de 55 ans, 
administré des Sacrements de notre mère fa Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le préseut avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Salut solennels,qui auront lieu le mercredi z& courant, 
à 3 heures, en l'église Notre-Dame, a Roubaix. — L'as
semblée à l'Hotcl-Dieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Kotre-Dame.à Roubaix.lemercredi 26 janvier 1887.* 9 heu
res lji, pour le repos de l'àme de M. Jean D'HONDT. 
époux de Dame Hyacinthe RINCHEVAL, décédé A Rou
baix, le 25 janvier 18S6, dans sa cinquante-huitième 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
e présent avis comme en tenant lieu. 

LETTRES 10RTIASKËS k D OBITS 
m>aiMiiMBAL»Bj«DR«Boux. — A V I S G R A T U I 3 " 
duis le Journal de Koubaim Grande édition), «t 
dansl* Peiii Journal d. Roubaitt. 

. « — 

FAITS DIVERS 
P e r d u s d a n s l e s F a g n e s . — Les nommés 

M. M . . . , A L . . . . O . C . . . et M. M . . . , de Spa, 
peuvent se flatter de l'avoir échappé belle ! 

Part is dimanche dernier en excursion, ils pous
sèrent, malgré la rigueur du temps jusque Trois-
I'onts et Stavelot. 

Ils quit tèrent cetle dernière ville à 8 heures du 
soir, se fiant sur leur bonne étoile pour regagner 
Spa par Francorchamps à travers les fagnes. Ils 
prirent donc la grand'route, n'ayant pour tout 
geide que les deux rangées d'arbres qui en mar
quaient le t racé sur les hauteurs recouvertes d'un 
pied de neige. 

Un tel voyage était périlleux, et nos excursion
nistes ne tardèrent pas à l 'apprendre. A quelques 
kilomètres de Stavelot, au milieu de la lande 
déserte les deux rangs d'arbres manquaient subi
tement . Notez qu'il était alors près de 0 heures, 
que la neige montait , à certains endroits jusqu'aux 
genoux, et que le ciel, sans lune jetai t cette obs
curité qui , au dire du poète, « tombe des étoiles ». 

Incertains sur la direction à prendre, nos Spa-
dois jugèrent prudent de rebrousser chemin jus 
qu'à certaine chaumière qu"ils avaient dépassée à 
quetque distance de là, sur la route. L'hôte de la 
dite chaumière, après les avoir dissuadés d'entre
prendre un tel voyage, les accompagna au lieu 
précédemment atteint et leur indiqua du geste 
l'endroit où ils trouveraient lesdeux rangées d'ar
bres qui côtoyaient la route. U fallait s'y diriger 
en ligne directe. 

Suivre la ligne directe n'était pas chose aisée 
dans les conditions énoncées plus haut . En ellet, 
après quelques instants de marche, nos voyageurs 
s'aperçurent qu'ils avaient quit té le sol plus ou 
moins uni de la route et qu'ils erraient dans les 
fagnes. Les indécisions commencèrent, on perdit 
toute orientation dans la nuit profonde .• il fallait 
s'arrêter et s'avouer qu'on allait à l 'aventure. 11 
devenait dangereux d'avancer : déjà deux des 
infortunés avaient culbuté dans ces mares qui 
croupissent sur nos fagnes et dont l'appellation 
indigène de gotta a quelque chose de sinistres. 
Ces goitas ont parfois plusieurs mètres de profon
deur et ne lâchent pas volontiers leurs victimes. 

Aller à la découverte isolément pour explorer 
un plus vaste circuit pouvait ê tre fatal à l'un des 
égares. Découragés, nos malheureux se viteut 
dans l'obligation de passer la nuit au milieu des 
fugues, par ce temps épouvantable, où la bire 
souillait avec violence et pouvait les engloutir 
sous une ralale de neige. Us coupèjeut uu sapin 
pour éviter le coutact de la neige. Ils voulurent 
faire du feu,mais, ô calamité, les poches, minu
tieusement fouillées, ne fournirent pas une allu
mette! Alors ils s'accroupirent dos à dos et. . . res
tèrent ainsi jusqu 'à six heures du matin! L'un 
d'eux, s'èveillaut d'un assoupissement pour reagir 
contre le froid qui l'envahissait, fit lever un loup 
qui les flairait déjà de très près et continua de 
veiller à quelque distance sur le butin qu'il espé
rait jusqu'au ,,oint du jou r . 

11Js que les premières clartés lenr permirent de 
distinguer à quelque dislance, ils découvrirent à 
environ trois cents mètres, les fameuses rangées 
d'arbres qui devaient les conduire directement à 
l ' rainorchamps. 

Aujourd'hui, ces eseaptk, d'an genre tout ar-
deunais, se moquent r'teiproquemeut.qui de leurs 
roiWleiiic-nts eu pleine l igne, sur la neige, par dix 
degrés sous la neige, qui des formidables glaçons 
qui pondaient le matin aux mentons des barbus 
de la b;»ndc! (Meuse) 

L e chiffre des condamnés à mort, pour le qua
trième trimestre de l'année lï>8ti, est de i!7. L'an
née précédente, il n'était, pour la même période, 
que de 11. 

l 'endant l'année écoulée, 'S. condamnations à 
mort ont été prononcées, soit : 15 pour les mois 
de janvier, février, mars ; 17 pour le deuxième 
tr imestre ; M pour le troisième, et '27 pour ie 
dernier. 

En 1885, il n'y avait eu que 73 condamnations 
capitales. 

Les conseils de guerre ont prononcé, en I8SG, 23 
condamnations capitales, soit i de plus qu'en 
1885. 

Quatre femmes ont été condamnées à mort pen
dant le quatrième tr imestre de 1886 : ce sont : 

La f*mme f homas, le 53 novembre, assises de 
Loir-et-Cher ; 

La femme Piel, le i!l novembre, assises du 
Caldavos ; 

Rosalie Lecat, le 2S novembre, assises de 
l'Aisne. 

Fille Baudet, le 2!» novembre, assises de la 
Haute-Vienne. 

Quatre exécutions capitales ont eu lieu pendant 
le dernier trimestre, ce qui porte le chiffre, pour 
1880, à M, contre 12 pour 1885. 

U n e n l è v e m e n t i P a r i s . — I l y a environ 
un an une dame L . . . domiciliée rue M il ton, a. 
l 'aris, plaçait sa lllle, ;)a.brielle, âgée de quinze 
ans, dans uu grand magasin de confection d'eu-
fouts, avenue de l'Opéra. Lajaajpefllleétait nour
rie et gagnait 50 fr. par mois. Klle partai t le ma
tin à neuf heures et rentrai t le soir avec sa mère. 
Dimanche, ayant, disait-elle, une commande pres
sée, elle prévint sa mère qu'elle serait libre à cinq 
heures. Mme L. vint la {chercher et l 'attendit en 
vain une demi heure, elle s'adressa alors à la pa
tronne qui lui répondit que touies les ouvrières 
étaient parties un peu avant cinq heures. 

Mme L. entra chez elle, espérant trouver sa 
fille, mais persoano ne l'avait vue. Elle retourna 
au magasin où elle obtint la même réponse que 
la première fois. En revenant chez elle, elle se 
rappela brusquement avoir vu un coupe s \n fu i r 
au galop par l 'avenue. Elle se refusait pourtant 
à croire à un enlèvement et courut à la préfecture 
à !a Morgue, an Dépôt en suppliant qu'où la Ht 
prévenir si ou avait des nouvelles. Toutes ses dé
marches lurent vaines. La malheureuse mère est 
au désespoir. 

P a s s e d ' ê t r e a n g l o m a n e . mais pousser ce 
sentiment jusqu 'au vol, c'est ce que la loi ne to
lère pas, Georges C . . . va en savoir quelque 
chose. 

Ce jeune homme, âgé de seize ans, quit tai t , il y 
a quelques jours , ses parents — dû tr i» honnêtes 
gens — qui habitent une ville du Nord, et venait 
à P a r i s . . . dans le but d'aller enAngle te r re . i l 
s'adressa pour cela à un bureau de placement. 

— En attendant que nous vous envoyions à 
Londres, lui d i t -on , nous vous offrons une 
place chez M. L . . . , marchand de vin, rue de 
Charenton. 

M. L . . . , étant célibataire, faisait coucher 
Georges 0 dans sa chambre. Il eut le tort 
d'ouvrir devant le jeune homme l 'armoire où il 
plaçait son argent. Un matin, Georges C . . . dis
parut avec toutes les économies de son patron. 

Son premier soin fut d'acheter un « complet » 
anglais et un pet i t chapeau singulier que lé mar 
chand dit aussi être anglais. De là, il se dirigea 
aussitôt vers la gare île Lyon. — Un billet pour 
Londres, s'il «ousplai t . Le buraliste sonrit et l 'en- ., 
voya k la gare du Nord. 

En route, Georges C . . . fit la connaissance de 
deux gentlemeaqui avaient un accent anglais fort 
prononcé et qui retournaient, lui dirent-ils, en 
Angleterre. Notre jeune anglomane était ravi ; 
mais son bonheur fût de courte durée. Au moment 
où il pénétrait dans la gare du Nord, son patron, 
M. L . . . , lui mi t la main au collet. Les deux 
gentlemen voulurent s'interposer et prendre la 
delense du jeune voleur ; mais, à la stupéfaction 
de celui-ci, ses deuxamisdisparurent à l'approche 
d'au gardien de la paix. 

E n H o l l a n d e ! Un écrivain français, du nom 
de Huysmaus, raconte cette aventure, à lui ad
venue ces iours-ci : 

« Voici Harlem, Monsiear, me dit en français 
mon voisin de wugon ; vous pouvez descendre. » 

Je saisis ma valise et saute sur le quai. 
Je me dirigeais vers une porte de sortie quand 

cette inscription tracée au tronton de la gare : 
UITGANli, m'arrête. Je regarde, nulle part le nom 
d'Harlem n'est inscrit. Mon sang ne fait qu'un 
tour, mon voisin s'est t rompé. Je perds la tête et 
j e crie au train : Arrêtez ! Arrêtez ! 

Tout le monde se retourne et r i t à la vue de cet 
étranger, qui brame après un convoi qui part . On 
m'entoure, je fais signe aux gens que je ne com
prends p îs le hollandais. Je mime le désespoir 
d'un homme descendu trop tôt , j e grimace en dé
signant l'inscription de la g a r e ; puis, d'un air 
abat tu, je répète Harlem ! Harlem ! et les voya
geurs me répètent en chœurs : Ya ! ya ! 

Que faire ? Ces personnes sont bien bonnes de 
s'occuper de moi, mais de leurs faces poilues s'é
chappent des sons g-.ttluraux dont j ' igçorc le sens; 
enfin un monsieur arrive qui bredouille le lran-
çais. Je lui raconte ma mésaventure et le voilà qui 
se tord. 1\ finit par me dire que je suis à Harlem 
et que le mot Vitgnng n'est pu un nom de sta
tion, mais bien un mot qui signifie entrée ou sor
tie de la gare, je ne sais plus au jus te . 

Je me sens profondément ridicule, d'autant que 
ce monsieur explique à l'assistance l'énormitè de 
ma bévue et que tout le monde éclate. 

S a u v é p a r u n c h i e n . — Un lait singulier 
vient de se produire à Champ-Laurent, commune 
située près de Chambéry. 

Un nommé Bouvier se rendait à ce petit village 
avec son àne et sou chien, lorsqu'il fut tout à coup 
surpris par une avalanche de neige descendant de 
la montagne et complètement enseveli. 

Le malheureux fut couvert ainsi que son âne et 
son chien, par une couche de neige d'une épais
seur de trois mètres. 

Au bout |de quelques instants, le chien parvint 
à se dégager. Il courut au domicile de son maître, 
et , s 'arrètant devant la porte, fit entendre de longs 
et plaintifs aboiements. 

Les voisins finirent par comprendre ce qui était 
arrivé et se laissèrent conduire par l 'animal. 

Le chien les amena, en effet, vers lui et se mi t à 
grat ter la neige avec ses pattes. 

On s'empressa alors de dégager le malheureux 
Bouvier, que l'on trouva respirant encore. 11 avait 
dû son salut à l'intelligence de son chien. 

L'âne, seule fortune du paysan, était déjà 
étouffé. 

wmm (De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

U n e p r o t e s t a t i o n d u c a r d i n a l L a v i g e r i e 
Monseigneur le cardinal de Lavigerie vient de 

donner ungrand exemple, et les députés de la 
majorité viennent de recevoir une pj t i te leçon. 
On sait les difficultés sans nombre et les riiscu-
sions sans lin que la chambre soulève, chaque 
année, avec une joie mal dissimulée, quand il 
s'agit de voter une subventiou quelconque pour 
le clergé. Tout récemmonl encore, la Commission 
du buifo'eta refusé les cent miile francs destinés 
aux evèiues de l'Afrique française. Le gouverne
ment,il est vrai, s'est empressé de maintenir quand 
même ce crédit, qu'il jugeait iudispeusable. 

Mgr le cardinal de Lavigerie, archevêque d'Al
gérie et de Tunisie, les èveqnef d'Orauet de Cons-
tantine e t le coadjateur d'Alger n'ont pas voulu 
prolonger ces débats humiliants peur leur pays. 
Ils ont adressèau ministre des cultesuneeloqueute 
protestation qui aura cer t ' inement un grand re
tentissement dans le clergé. 

Dans cette lettre, i l s ' remcicient d'abord le 
gouvercement qui s'était proposé de défendre 
cette subvention à la Iribune de la Chambre. Ils 
declarc-ntj ensuite que K dans un sentiment de 
> dignité et de patriotisme, ils ne peuvent accep-
» ter un crédit qui donne lieu chaque année à des 
> manifestations incompatibles avec l 'honneur de 
- four ministère et l 'intérêt même de la France. » 

lis ajoutent que, dans la situation spéciale qui 
leur e.st faita aux yeux des étrangers, ils préfè
rent recourir de nouveau à la cliariui - mais ils 
» M M u r e n t accepter de telles araertunips >. Us 
terminent en priant M. Goblet de renoncera les 
soutenir devant la Chambre, ce serait une pensée 
«bienveillante sa:;s doute », mais qui tv l ' u r 
vaudrait que dos embarras !:oitveaux. < Ils crain-
» draient eu ellet, que le vote de ce faible crédit 
» ne laissât supposer aux catholiques que tous les 
> anciens crédits leur sont maintenus, ce qui est 
> faux, les cent nûiio francs n'en représentant 
qu'un.' faible partie. » 

Devant cetle déclaration formelle, le conseil des 
ministres a décidé de rayer désormais ce chapitre 
du budget des cultes. 

Vn dernier détail : 
Les cent mille francs que les Chambres refu-

saiont étaient destines à subvenir à l'enlretien du 
pet i t clergé français eu Algérie et en Tunisie ; ils 
permettaient de lutter dans une faible mesure 
contre le cierge îlalien. 

L e s c a n o n n i è r e s F a r c y 
Le P-.Hi Journal annonce que d'accord avec son 

collègue de la marino, le ministre de la guerre a 
résolu de faire concourir aux grandes manœuvres 
de 1887, les canonnière» dont M. Farcy. député de 
de la Seine, est l'inventeur.Ces canonnières auront 
pour base d'opérations la défense des lleuves et 
cours d'eau aux environs desquels les troupes 
d'attaques davr,,at évoluer. L'etat-major général 
attend d'excellents résultats de cette innova
tion. 

jLe n o u v e l a r c h e v ê q u e d e L y o n 
Suivant le GaulaitjXmX questionde MgrGoutte-

Soulard, archevêque d'Ail pour l'archevi-ohè de 
Lyon. 

T r o u b l e s e n S u i s s e 
Bellinzona, 2 ! janvier. — Des troubles graves 

ont éclaté à s tabio, à l'occasion de i'instailation 
du curé. 

Les femmes ont souMetc le syndic, délégué par 
le gouvernement. 

La gendarmerie a été envoyée en force, pour 
rétablir l 'ordre. 
^ — • — — i — • • — — ^ — — — • — 

Voir, à la i n pape, la dernière heure. 

CIÎAMJ THEATRE DE KOUB.viX. — Mardi ISjaavier 
tsST. — Bureaux a 6 h. :i[-i. — Ukicau a 1 h. I|?. — 
JJc.rcicre représentation de i immense auccèa. —Le plus 
jrraïui auccea de l'époque. — Fins de Sue represeMla-
Uoat a Farta e t 1J0 à Bruxelles. — L E PETIT ro i cET , 
ffrande féerta ea 4 actea et si tableaux, paroles de MM. 
Lsterrier, Mortier el Vaa l.oo.— Musique amnave par 
M. Fock. — HOo costumes;, décors et accessoires nou\ eaux. 
— Mn,e en ; eue du Théâtre de '.- <:..\\c de Paria et de la 
Bourse de atruxelîea. — Corps de talk-1. Mlle Laurençoii 
Ire danseuse étoile; Mlle An.,a et Berthe Laurent, lreùan-
assaMs, Miles Verga, f apunri, Natii, Lequin -, Dedeker, 
tme danseuses, 'J corypMea, — Grande t:j;uratioa. — 
Grand orcaleatée sous lu direction de M. Juijtiinot. — 
—Prix des places ; Lu|{es, 5 ir,; Fauteuils «l'orchestre 4 fr.: 
Pourtour, i' fr. t>0; Preuiièresiïaleriee de face,l fr. IS; Fre-
mières galeries, 1 t.tS; Deuxièmes galeries.60 centimes. — 
Les enfants en dessous de 12 ans. aicom-.Miruesdc leurs 
parents, paieront lj- place. Sjs)£ 

THEATRE DE TOURCOING — Direction G.Desdiamps. 
— Bureaux .1 s h. 0|O. — Rideau a Sk. lia. — Mardi 
25 janvier lss". — Représentation extraordinaire. — 
LES Pli! YTF.J DE LA SAVANE, drauie a grand spectacle 
eu à actes et 6 tahleaux par MM. A. Bourgeois et y. i>uguc. 
1er tableau, La petite mendiante de la rue de la Monnaie. 
— te, l.e Serment.— Se, Le tueur do tigre.— L'.'s écumeurs 
des prairies.— •*••, Le torrent du cèdre rouge. — Se, La 
folie. — Lion et Chacal. — 6e, Le duel à l'américaine. — 
Costumes et décors nouveaux. 

gCBLEQ GRAPHIE 
U n b e a u l ivre d e la P r o v i d e n c e d iv ine , par 

Mgr P. O. Laciirrièrt, ancien et premier éveque de la 
Guadeloupe; in-8, de vai-llO pages. — Lmrairie 
V. Palme. Pr ix : o fr. 

La presse eattollgua a âéji s'gnalé cette er-uvre 
remarquabl" i) divers titres, que nous nous borne
rons u îodiquer ici sans prétendre l'apprécier. C'est 
un petit écrit, de ceux qu on peut appeler tout d'or. 
Une doctrine sure et profonde, une connaissance et 
un maniement des Saintes-Ecritures remplis d'im
prévu et de grâce, une vie extraordinaire dans le lan
gage, qui est réglé, châtié et emprint d'un soufile 
d'éloquence élevé, soutenu et emportant les esprit,-

un charme et uno élégance dans la diction simple, 
neuve et de bon aloi: par dessus tout, est-il Jeeom ae 
le dire f cette force et cette puissance que donne ni 
lon/jet intime commerce avec Dieu, inséparables uu 
souci des urnes et de l'ardent pésir de les éclairer, ne 
les pénétrer et de les auver.Pour exprimer notre sen
timent d'un seul mot : c'est là un chef-d oeuvre ne 
la littérature française, un travail vraiment a p p 
lique, salutaire et lumineux. Ce petit livre est dont 
à lire, à répandre, à méditer; et il ne faut pas douter 
du fruit qu'il donneraXes mains épiscopnk:, 
elles pas fécondes t 

E I M V E N T E 
àla Librairie du Journal de Ftoubaù: 

DE U CONDITION EN FRANCE 

PETITS-FILS DE BELGES 
nouvelle édition 

augmentée d'une detueiènu jiariic e.v. 

L'état actuel de la question 
Par Lugène ROCHE, avocat, officier d'Académie 

l » r l x : t L 'X f r a n c 

BERNARD 
dentiste 

M j Ê j D i V I I ^ j L , E : D ' O R 

7 7, rue Nationale, LILLE ,, ; 

ÏO centimes la Livraison 

:E:TM V E ^ T I ? . 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JVÏ 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTREE 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux do table el de dessert, de ton 

et de tous style?, e» os, éfaeae, litilil . 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes lorm >s 

et de toutes grandeurs, pourcouinriéres, tuil 'c:- . 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poebe 
mant, ciseaux bouts ronds, etc., ete. 

R A S O I R S garantis tançais, *i 
ges, etc. 

M A I N O . \ 

BQNNAVE-PECQUEUR 
Bue N'aia. 3, pus l'ilotil Fcrraill-, M 

C O U T E A U X O E P O C H E à u n e e t r ' j -
sieurs lames, coupe-cors, oaateamx-poi 
couteaux de poche fins ùe tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
Rî- | t a ra t ionse t rcpasisi i^ctuur-) . • 

j o u r » . 

LE MASSON 
Dentiste Expt r t 

D e c t s e t R e n t i e r * p e i - r o f î ï o M i » » ' * * 

Rue de lEspêrance, 6, Boulmix 

LA FR\M-MA(0\\EF!E 
Le ici'"' numéro des Hyttèrc- dt ' i Fi 

Maçonnerie, dévoiles pa r UCO TfcJ 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs on ;• . 
nal. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-ToaicoJnLi 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et dn -
• Ra .Mtr v.r i'A 

Mercerieen gros, .t <\i .Y,-. 
Abreuvoir. 7. Koubaix. Fuiii'iii«*i—* l i t . 
d e s recoaiaMjadéa : broaserie. cravate*. 
eersets, rui ans de s . 
Bijouterie deail et doeblé. D< : 

l-'u<-<|M<-<-l.<-<lii<-. ii. rue <!u < 
Mercerie ganterie, articles de ! t Es, 
bonneterie, laine et coton, si 

A u x F<il>i*li|iicM l ' u i - l ^ l c i i m —. 
Vieil-Abreuvoir, Kutibai\. — Grande SJ 
trousseaux et layettes, lingerie i bi 
genres. Depât de broderie a la main de Nai 
Vosges. Spécialité de linge brodé e1 cousu 
Prix exceptionnels. 

Chemise» i u têtu . . ,. :..il. !I 
jours en magasin choix considérable de 
unies et brodées, lavees à neuf. Rayon spécial de : 
rinos de Kcims en 1 m. de i.ir^< . ., pariii 
et au-dessus. Mérinos pour deuil en i i).Faaixci 
manchettes, pour hommes et pour dan* 
peau. V e r d e W o n i ' o i . Grande-Rne, ••'. 

Fui.r r chaf riui.e île /, llir . ! .-,,le. 
S e a t x i ' i l . 40, rti'> Saint-Pierre, ar.^le de 
l'Krmitajje. Roubaix. 

Fabrique de pom,Hsen tousije,.. ... 
et cuivre. Fabrique de tuyau-; ru nloaebet 
Spéciatité de pompes a bière. . \ i i t i i » K ' > > a v i 
lis, rue du Molli» fk ïïnnbarii et me du Oëi 
Clianzy. Roubai\. 

!*liotoari*ui>lile K l k n i i . rue 1 allait, 
baix. l'ortraits emailles eu tous genres, S 
grands portraits au charbon. Photo 
miniature. G raaala portraits peints • I • 
30 fr. 

L e n n i y . changeur. .">.<. rue îles Cnamps, Uoul 
Achat et vente au comptant des 
bourses de Paris. Lilie, Bruxelles, Anvers.Seule n 
son de change ne traitant pas les opérait 
culation. de jeu. c'est-à-dire leterme.etoùles clh 
trouvent toutes les listes de Bruxelles, d'Anvers, i 
tirages parus a ce jour ou tirages nouveaux. H'.:•,-. 
ouverts Je S heures matin à ~ Mon s i sir. 
et fêtes exceptés. 

Mu lne i ' -Lee l e i -« r t |> n:c de Lannoy, il. Rcv.-
baix. Machines à coudre' ci à tricoter de i 
mes. poêles américains, vélocipèdes 
prix de fabrique. Réparations de ïo-,.-. sysl 
machines. WOK, machine domestique. .">'.-' 

Papier» ri Suct. — l l o n i e u - ^ c i l u i u v . «.i . 
12~, r^e Dausentoa, lioubaix. - i ^ • 
genres. 

•H ' l a r fu t tKe- l t t ' l | »a l i i i t - . 
Joseph, 72 bis, Roubaix tprés l'église ...-
Fabrique et magasin de meubles en t u 
vrage garanti. Réparations de aaoabli • 

F r u n r o l » 1»«-IOIIII>J»< i <!.-. 
Moitreau.e. Arrangement et entretien ii< 
parcs par abonnements ou à la journée. T: 
bres, lauchage et entretien des psli .. es. arbres el 
plantes de toutes espèces. Fieurs. coupées. 
el couronnes en tous genres.Depoiueierre di 
res et de Put cet de bonne provenance, i 
pour être servi de suite. Spécialité •> ,t:>. . I SSUK 
alaise. • ' • • i l l |> |x ia ' t . rue de LanSkOJ , i7. î: 

ZURICH, compagnie d'assurances et 
dents. Polices individuelles centre les accidenta i e 
toute nature et collectives avec garaïuieUe la resp, -
sabilite de* patrons La Compagnie Zuriek . 
au règlement de la catastrophe de Etneveme 
et elle a indemnisé les victimes de l'explosion du 
décembie 1SS4. Elle règle aauucllenier.u a Kouici-:.. 
pres de 3C0 sinistres. — b.. ticulière; 
M . ! . . D u l h o i l . 17, rue Saint Vinceni-oe-t'ae.l.'.U 

P a u l H w n o r é * rue des Fabricants, s"-. Glace* 
pour devantures de ma^*sma. Miroiterie 
Uncadrements. Entreprise de travaux de p e i n t r e et 
vitrerie. — ASSURAJNCtcoutie le brisdes giao.s. "' • i 

Le Directeur-Gérant ; ALFKKD KKHOL \ . 

Koubaix. — Imp. ALKKEP KKFol \ , r . .Vu . ( ,' 

�niLLE.MS.~-
enAngleterre.il

